
La fête des Lanternes.



Sur le territoire chinois, le plus peuplé au monde, cohabitent harmonieusement 

56 communautés ethniques, la plus grande étant celle des Han. Le chinois est la 

langue commune, chaque ethnie minoritaire ayant sa propre langue. Les fêtes tra-

ditionnelles chinoises sont : la fête du Printemps, la fête des Lanternes, la fête des 

Bateaux-Dragons, et la fête de la Mi-automne. Les ethnies minoritaires conservent 

elles aussi leurs fêtes traditionnelles propres. La Chine est un pays aux multiples 

croyances, où coexistent de nombreuses religions.
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Densité démographiqueLa situation démographique

La Chine est le pays le plus peuplé du monde avec 
une population de 1,339 milliard d’habitants sur sa 
partie continentale (chiffre provenant du 6e recen-
sement national en 2010), soit un cinquième de la 
population mondiale.

La densité moyenne de la population chinoise, 
très inégalement répartie, est une des plus élevées 
au monde avec 140 habitants au km2. De moins de 
10 habitants au km2 dans les régions du plateau à 
l’ouest, elle dépasse les 200 habitants au km2 dans 
les régions du centre de la Chine, et les 400 habi-
tants au km2 dans les régions côtières de l’est. 

La croissance démographique 

En 1949, lors de la fondation de la République po-
pulaire de Chine, le pays comptait 541,67 millions 
d’habitants. La stabilité sociale, le développement 
de la production, l ’amélioration des conditions 
médicales et hygiéniques ainsi que la méconnais-
sance du contrôle de la croissance démographique 
et le manque d’expérience dans ce domaine ont 
contribué à un accroissement rapide de la popu-
lation. En 1969, la population chinoise s’est élevée 
à 806,71 millions d’habitants. Face au grave pro-
blème démographique en perspective, la Chine a 
mis en application, à partir des années 1970, une 
politique de contrôle des naissances pour ralentir 
la croissance démographique. Aujourd’hui, la dé-
mographie chinoise se caractérise par une baisse 
de ses taux de natalité, de mortalité et d’accroisse-
ment naturel.

Le gouvernement chinois, qui mise sur une pla-
nification conciliant population et développement, 
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s’efforce de coordonner le développement démographique avec le développement économi-
que et social, le premier devant s’adapter à l’usage des ressources et à la protection environ-
nementale. Depuis les années 1990, il préside chaque année des forums sur les thèmes de la 
population, des ressources et de l’environnement, conciliant développement économique, 
contrôle des naissances, généralisation de l’éducation, amélioration de la santé, éradication 
de la pauvreté, amélioration de la protection sociale, amélioration du statut des femmes et 
construction de familles heureuses.

Le vieillissement de la population 

Selon les analyses des experts, le vieillissement de la population s’accentuera durant la 
période du XIIe Plan quinquennal et se caractérisera par l’accélération du vieillissement, 
l’avancement en âge et le symptôme du « nid vide ». Il est prévu que la population de plus 
de 60 ans atteindra 216 millions en 2015, représentant environ 16,7% de la population 
totale ; les personnes de plus de 80 ans, 24 millions, représenteront environ 11,1% de la 
population âgée ; les « nids vides » urbains et ruraux dépasseront les 50%, voire les 70% 
dans certaines villes de grande ou moyenne envergure ; les personnes âgées restées seules 
dans les campagnes atteindront 40 millions, soit 37% de la population âgée rurale.

Le contrôle des naissances
Le contrôle des naissances est l’une des politiques fondamentales de la Chine. Il est appliqué sous la 

direction de l’Etat. L’administration centrale et locale élabore des mesures politiques, des règlements 

et des plans d’ensemble liés au développement démographique afin de contrôler la croissance démo-

graphique et d’améliorer la structure démographique et la qualité de vie de la population ; elle fournit 

parallèlement des conseils, des orientations et des services techniques pour la protection de la santé en 

matière de procréation, de contraception et de soins prénatal et postnatal. La volonté de la population 

est prise en compte puisque les couples en âge de procréer peuvent décider de la grossesse et choisir la 

méthode de contraception appropriée, tout en tenant compte des facteurs tels que l’âge, les conditions 

de santé et de travail ainsi que la situation économique familiale.

Actuellement, le contrôle des naissances appliqué en Chine consiste à retarder l’âge du mariage et de la pro-

création, à donner naissance à un nombre d’enfants limités mais bien constitués. Les couples sont encouragés 

à n’avoir qu’un seul enfant. Les couples qui habitent à la campagne et qui ont des difficultés réelles peuvent 

avoir un deuxième enfant. Dans les régions d’ethnies minoritaires, la Chine a adopté des règlements différents 

pour le contrôle des naissances en respectant la volonté de ces ethnies et en tenant compte de leur population, 

de leurs ressources, de leur économie, de leur culture et de leurs us et coutumes : un couple peut en général 

donner naissance à deux enfants, ou même trois dans certaines régions, tandis que le contrôle des naissances 

n’est pas applicable aux ethnies dont la population est en nombre réduit. Ces nouvelles mesures contribuent à 

l’adoption de nouvelles mœurs dans la société chinoise.



La population   71

Le vieillissement de la popu-
lation apportera inévitablement 
de nouveaux problèmes et de 
nouvelles formes de pressions 
et donc, par la même occasion, 
de nouveaux déf is pour le dé-
veloppement économique et 
socia l . Face au problème du 
vieillissement de la population, le 
gouvernement chinois a pris une 
série de mesures qui assurent les 

droits et intérêts des personnes âgées. Au niveau de l’assurance-vieillesse en particulier, le 
gouvernement a rapidement fait appliquer le régime des assurances-vieillesse concernant 
les employés urbains et a mis en œuvre un programme pilote sur la coopérative médicale 
de type nouveau, afin de fournir une assurance-vieillesse à la population rurale. Actuel-
lement, le gouvernement travaille à l’élaboration de plusieurs lois visant l’assurance- 
vieillesse, l’assurance-maladie, l’assistance sociale, la subvention familiale aux besoins des 
personnes âgées, le service social, le logement et le bien-être des personnes âgées. 

Pour développer les industries et les services liés aux personnes âgées, la Chine préconise 
un mode de développement échelonné qui, sous la direction du gouvernement, s’orienterait 
vers le marché et s’appuierait sur les acteurs sociaux. Selon ce mode de développement, le 
gouvernement encourage et oriente la participation des acteurs sociaux au développement 
des industries liées aux personnes âgées ; il souhaite construire, dans ce domaine, un système 
de gestion et un mécanisme de fonctionnement autonomes reposant sur le macro-contrôle 
du gouvernement, la participation des forces sociales et le respect des règles du marché par 
les entreprises et les institutions.

Les ethnies

La Chine est un Etat multiethnique unifié composé de 56 communautés ethniques. Du 
fait que les Han représentent 91,6% de la population totale, les 55 autres ethnies sont 
appelées « ethnies minoritaires ». Les Han sont répartis un peu partout dans le pays, 
tandis que, parmi les ethnies minoritaires, les Tibétains sont majoritairement installés 
au Tibet, au Qinghai, au Sichuan et au Yunnan ; les Mandchous sont principalement 
présents au Nord-Est de la Chine et les Mongols, dans la région autonome de Mongolie 
intérieure ; les Ouïgours peuplent principalement le Xinjiang et les Hui, le Ningxia ; 

Retraités dansant au parc.
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Cérémonie de mariage miao.
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les Zhuang sont majoritairement présents dans le Guangxi... Les 56 ethnies cohabitent 
dans la bonne entente, au sein de grandes ou petites communautés. 

Les langues et les écritures

Le chinois et les caractères chinois sont utilisés dans toute la Chine. A l’exception des 
Hui et des Mandchous qui utilisent le chinois, 53 ethnies minoritaires possèdent leur 
propre langue, et 22 ethnies possèdent leurs propres écritures, qui sont au nombre de 
28. L’enseignement dans les écoles destinées principalement aux élèves des ethnies mi-
noritaires s’appuie sur des textes pédagogiques rédigés dans leur langue propre, celle-ci 
étant parlée pendant les cours, en même temps que sont dispensés des cours de chinois 
en tant que langue véhiculaire.

Le chinois possède un système d’écriture idéographique vieux de plus de 4 000 ans. 
C’est l’écriture la plus ancienne et la seule de ce type au monde.

Le chinois comprend deux systèmes : les caractères traditionnels qui sont utilisés 
à Hongkong, Macao et Taiwan ainsi que par les Chinois résidant en Amérique du 
Nord ; les caractères simplifiés utilisés dans la partie continentale de la Chine et par 
les Chinois résidant en Malaisie, à Singapour et dans les pays de l’Asie du Sud-Est. 
L’utilisation des caractères simplifiés ne cesse de s’étendre dans le monde en raison de 
l’accroissement du nombre de personnes apprenant le chinois.

Un dictionnaire chinois peut comprendre 85 000 entrées. Mais la Liste des caractè-
res chinois d’usage courant, publiée en 1988 par l’Etat, ne compte que 3 500 sinogram-
mes, dont 2 500 d’un usage très fréquent.

L’écriture hiéroglyphique dongba
L’écriture dongba, ancienne écriture des Naxi, a plus de mille ans d’histoire. D’abord constituée de signes 

gravés sur le bois ou sur la pierre, elle a évolué vers des caractères écrits sur du papier. Les 1 400 carac- 

tères employés jusqu’à aujourd’hui par les Naxi étaient généralement maîtrisés par les prêtres. Il s’agit de 

la seule écriture hiéroglyphique vivante au monde. Véritable « fossile vivant », elle permet d’étudier l’ori-

gine et le développement de la société humaine et de l’écriture. 

Les fêtes traditionnelles

La Chine compte un grand nombre de fêtes traditionnelles telles que la Fête du Printemps, la 
Fête des Lanternes, la Fête de Qingming, la Fête de Duanwu, la Fête de la Mi-Automne, etc. 
En outre, chaque ethnie minoritaire célèbre ses propres fêtes traditionnelles, comme l’Id al-
Fitr des Hui, le Qorban des Ouïgours, la Fête de l’aspersion d’eau des Dai, la Fête Nadam des 
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Mongols, la Fête des Flambeaux 
des Yi, la Fête de Danu des Yao, la 
Fête du 3 Mars des Bai, le Festival 
des Chants des Zhuang, le Nouvel 
An du calendrier tibétain, la Fête 
de l’Espérance de la Bonne Récolte 
des Tibétains, et la Fête de Tiaohua 
des Miao, etc.

La Fête du Printemps
Selon le calendrier lunaire tou-
jours en usage, la fête du « Nou-
vel An » tombe le premier jour 
du premier mois lunaire. Mais 
après la Révolut ion de 1911, 
avec l ’adoption du calendrier 
grégorien, le « Nouvel An » du 
calendrier lunaire a été appelé la 
« Fête du Printemps » (entre la 

dernière décade de janvier et la seconde décade de février). La veille de la Fête du Prin-
temps est un moment très important de retrouvailles, qui réunit tous les membres de la 
famille. Nombreux sont ceux qui veillent jusqu’à l’aube. Au cours de la fête ont lieu des 
activités récréatives traditionnelles, très populaires, comme la danse du lion, la danse 
des lanternes-dragons, le jeu du bateau et les échasses.

La Fête des Lanternes
La Fête de Yuanxiao appelée aussi la « Fête des Lanternes » a lieu le 15e jour de la pre-
mière lune qui suit la Fête du Printemps. La tradition, qui perdure, veut que les familles 
sortent pour admirer les lanternes et mangent des yuanxiao (sorte de boulette de farine 
de riz glutineux fourrée de pâte sucrée qui symbolise l’union familiale). 

La Fête de Qingming
La Fête de Qingming a lieu le 4 ou le 5 avril. A l’origine, elle était destinée à offrir des sacri-
fices aux ancêtres. A présent les Chinois sont nombreux à aller rendre hommage aux mar-
tyrs sur leur tombe. A cette époque, le temps se radoucit et la végétation verdit, aussi la po-
pulation profite-t-elle de cette occasion pour aller se promener en groupe dans les champs, 

Les fêtes du calendrier grégorien
Elles sont : le Nouvel An (1er janvier), la Fête internationale 

des Femmes (8 mars), la Fête du reboisement (12 mars), la 

Fête internationale du Travail (1er mai), la Fête de la Jeu-

nesse chinoise (4 mai), la Fête internationale des Enfants  

(1er juin), la Fête de l’Armée populaire de Libération de Chine 

(1er août), la Fête des Enseignants (10 septembre) et la Fête 

nationale (1er octobre).

Fête joyeuse de l’Aspersion d’eau.



78   CHINE

Achats avant la fête du Nouvel an.
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faire voler des cerfs-volants et admirer le 
paysage printanier. Cette fête est donc aussi 
appelée la « Fête des excursions ».

La Fête de Duanwu
Elle a lieu le 5e jour de la 5e lune. A cette 
époque, la chaleur commence à se faire 
ressentir, et les insectes commettent sou-
vent des dégâts ; cette fête est donc desti-
née à chasser les insectes et les maladies. 
Mais elle était à l’origine destinée à com-
mémorer Qu Yuan (340 – 278 av. J.-C.), 
poète patriote de la Chine antique, origi-
naire du royaume de Chu à l’époque des 
Royaumes combattants. Resté impuissant 
à prévenir la chute de son pays, il s’est jeté 
ce jour-là dans la rivière Miluo, les bras 
chargés de pierres. Depuis, chaque année, 
des barques-dragons circulent sur la ri-
vière, tandis qu’en guise d’offrande, des tubes de bambou remplis de grains de riz sont 
jetés dans les eaux. Aujourd’hui encore, on mange traditionnellement des zongzi (gâteau 
de riz glutineux enveloppé dans des feuilles de bambou ou de roseaux) en contemplant 
les courses de barques-dragons.

La Fête de la Mi-Automne
Elle a lieu le 15e jour de la 8e lune, soit au milieu de l’automne. Dans les temps anciens, à 
l’arrivée de la fête, des gâteaux étaient confectionnés comme offrandes destinées à la lune, 
puis partagés en famille pour symboliser la réunion. Cette pratique se perpétue encore. 

Les religions

La Chine est un pays à multiples religions où la population croyante augmente réguliè-
rement. Elle compte aujourd’hui plus de 100 millions de croyants et fidèles et 130 000 
lieux d’activités religieuses. Le bouddhisme, l’islam, le catholicisme et le protestantisme 
sont répandus en Chine. Le taoïsme, religion d’origine chinoise, le chamanisme, l’or-
thodoxie et le dongba y sont également pratiqués. 

Préparation de zongzi lors de la fête des 
Barques-dragons.
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La Chine applique une politique de liberté des croyances religieuses. En Chine, la loi 
protège toutes les activités religieuses courantes telles que le culte de Bouddha, la réci-
tation des soutras, les prières, le prêche, la messe, le baptême, l’enseignement des règles 
religieuses, la pratique du Ramadan et la célébration des fêtes religieuses. Pour toutes 
ces activités, le personnel religieux et les croyants peuvent s’organiser librement. Les 
corps religieux se chargent de la publication et de la distribution des classiques et des 
livres propres aux diverses religions. Les différentes religions s’occupent de la parution 
de leurs périodiques au niveau local et de leur distribution en Chine comme à l’étranger. 

La Chine dispose de plusieurs corps religieux nationaux tels que l’Association 
bouddhiste de Chine, l’Association taoïste de Chine, l’Association islamique de Chine, 
l’Association patriotique catholique de Chine, la Conférence des évêques de l’église 
catholique de Chine, le Comité du mouvement patriotique pour la triple autonomie 
des protestants chinois et l’Association des protestants de Chine. Les corps religieux 

La Constitution protège la liberté de croyance religieuse
Dans la Constitution de la République populaire de Chine, la liberté de croyance religieuse est définie 

comme l’un des droits essentiels du citoyen. L’article 36 de la Constitution précise : « Les citoyens de la 

République populaire de Chine jouissent de la liberté de croyance religieuse. » « Aucun organisme d’Etat, 

aucun groupement social, aucun individu ne peut contraindre un citoyen à épouser une religion ou à ne 

pas la pratiquer, ni adopter une attitude discriminatoire à l’égard du citoyen croyant ou du citoyen non 

croyant. » « L’Etat protège les activités religieuses normales. » La Constitution précise aussi : « Nul ne peut 

se servir de la religion pour troubler l’ordre social, nuire à la santé des citoyens et entraver l’application 

du système d’enseignement de l’Etat. » « Les corps religieux et les affaires religieuses ne sont assujettis à 

aucune domination étrangère. »

La Grande Prière à 
Lhasa.
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élisent leurs directeurs et leurs organes 
dirigeants en fonction de leurs statuts.

Les cinq grandes religions
Le bouddhisme a été introduit en Chine 
vers le Ier siècle de notre ère ; il s’est dif-
fusé un peu partout après le IVe siècle et 
est devenu une religion au rayonnement 
considérable en Chine. Le lamaïsme, une 
des branches du bouddhisme, est pratiqué 
notamment au Tibet et en Mongolie inté-
rieure.

Le taoïsme, qui a vu le jour au IIe siècle, 
considère comme canon le Livre de la Voie 
et de la Vertu, écrit par Lao Zi à l’époque 
des Printemps et des Automnes. 

L’islam aurait été introduit en Chine 
au VIIe siècle. Il était très en vogue sous 
la dynastie des Yuan et est la religion des 
Hui et des Ouïgours. 

Le catholicisme a progressivement pé-
nétré en Chine à partir du VIIe siècle, tan-
dis que le protestantisme y a été introduit 
au début du XIXe siècle.

Taoïstes à Laoshan.

Mosquée de Dongguan à Xining.

Eglise catholique de Nanjing, construite par le 
jésuite italien Matteo Ricci.

Eglise protestante Enguangtang de Chengdu, 
province du Sichuan.


